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PROJET
de reanir les diverses Soeietes photographiques

saisses en one Soeiete helvetique ou föderale de
Photographie.

'idee a ete emise par la Soeiete photographique de

Lausanne de reunir dans une seule soeiete federale

toutes les soeietes suisses de Photographie, chacune de

celles-ci devenant une section de la Soeiete federale. C'est

l'application d'une forme quiexiste depuis longtemps dans
d'autres domaines : la gymnastique et le chant, par
exemple.

Cette idee, soulevee par le president, M. Tauxe, a ete

tres appuyee et parait, de prime abord, presenter beau-

coup d'avantages.
Actuellement, nos soeietes locales, d'un eifectif plutöt

faible, possedent, prises separement, en petit nombre, les

elements capables d'interesser le reste de la soeiete par
leurs communications ou productions d'oeuvres originales,
etc. Les ressources limitees dont elles disposent ne leur

permettent pas facilement d'organiser des expositions ou

concours et Ton sait que ces moyens sont des plus propres
ä stimuler le zele des membres, en meme temps qu'ils sont
une excellente source d'enseignement soit au point de vue

technique, soit ä celui de l'art en Photographie.
En un mot toute manifestation necessitant des frais

quelque peu importants et de la variete dans les produc-
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tions est ä peu pres interdite ä une petite societe, sous

peine de mesquinerie et de monotonie.
C'est ce dont Lausanne a fait l'experience ä plusieurs

reprises. Decidee a donner une nouvelle impulsion a son
activite, la pensee est venue en etudiant divers moyens,
qu'un faisceau bien uni de nos diverses societes serait
profitable ä toutes et donnerait ce qu'on ne peut obtenir d'elles
isolement.

Avec une telle organisation, nous aurions l'espoir que
les relations entre les membres des sections seraient plus
frequentes ; la communication de procedes, tours de main
et resultats obtenus, etc., par les membres les plus experts
de l'association donnerait plus d'attrait a nos assemblies ;

nos societaires en voyage trouveraient sur leurs routes des

laboratoires mieux installes que ceux des hotels et pour-
raient developper leurs plaques commodement, ainsi que
l'exige cette operation si importante.

Un des buts les plus plus importants a realiser qui,
comme nous l'avons dejä dit, est eminemment propre ä

developper le sentiment artistique et ä repandre dans le

public le goüt de notre art, est l'exposition de nos oeuvres.
Mais une exposition ne peut vraiment devenir interessante

que si, ä une installation bien comprise dans des locaux

appropries, eile joint une grande variete de genres et de

procedes dans les oeuvres presentees ä l'examen du public.
Celui-ci sera attire en grand nombre lorsque nos expositions

seront ä meme d'affronter la critique. L'education
artistique de tous ne pourra qu'y gagner; mais, nous le

repetons encore, une petite societe ne peut, seule, reunir
tous les elements necessaires, et c'est la que la cooperation
deploiera ses heureux effets, dont le cote economique doit
aussi etre pris en serieuse consideration.

Des membres de diverses societes de la Suisse romande,
consultes sur le sujet qui nous occupe, se sont prononces
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categoriquement en faveur de la fusion proposee, estimant
qu'elle ne peut que donner de bons resultats. II serait
interessant d'avoir l'opinion d'un plus grand nombre de

societaires et d'amateurs; c'est sur ce point et c'est la,
Monsieur le Directeur, le but de la presente communication.

Nous vous l'adressons comptant que vous voudrez
bien ouvrir vos colonnes a la discussion et avec 1'espe-

rance que de celle-ci resultera un progres reel pour notre art.

(Communique.)
* *

Tout ce qui peut developper la vie de nos diverses so-
cietes a notre entiere approbation et nous ne pouvons
qu'approuver le projet du a l'initiative de la Societe photo-
graphique de Lausanne. Nous pensons que ce projet est
realisable et mieux encore en Suisse que dans d'autres

pays, car la faible distance qui separe nos differentes villes

permet des reunions plus frequentees qu'ailleurs, ou,
pour se rencontrer il faut faire de veritables voyages.

Nous ouvrons done bien volontiers les colonnes de la
Revue a ceux de nos lecteurs qui desireraient opiner sur
cet interessant sujet, et en premier lieu, voici l'avis du

president de la Societe genevoise de photographic.

Geneve, le iöaoüt 1898.

Monsieur le Directeur de la Revue suisse de

Photographie, Geneve.

Mon eher Collegue,

L'idee emanant de la Societe photographique de

Lausanne merite en eftet consideration et encouragement ;

non pas tant au point de vue du mouvement progressif
qu'elle pourrait imprinter ä la cause de l'art photographique,

qu'au point de vue des facilites qui en resulte-
raient d'une facon generale pour chacun des societaires.
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Membre en effet d'une societe federale a l'instar du Club
Alpin, de la Societe Murithienne du Valais, du Touring
Club, un amateur peut obtenir divers avantages qui sont
refuses aux membres d'une societe locale, entre autres :

reduction de prix sur les lignes de chemins de fer, dans
les hotels, creation de darkrooms dans certaines localites,
et bien d'autres petits profits qui ne sont point ä dedaigner.
C'est lä, ä mon avis, un des premiers benefices ä retirer de

cette mesure qui contribuerait ainsi indirectement a la

prosperite de nos societes photographiques.
Quant ä voir le zele des amateurs se reveiller ä la simple

perspective d'etre membre d'une societe federale, je crois

que ce serait lä purement une illusion d'optique... photo-
graphique. On ne guerit pas l'inertie generale en la
rendant plus compacte. Mais, d'autre part, ce n'est pas des

inertes qu'il faut s'inquieter. Je crois bien au contraire
qu'en groupant les elements travailleurs et convaincus des

charmes de la Photographie, on se preparera pour un
avenir rapproche bien des heures d'agreable travail et

ample moisson de non moins interessantes relations.
Je le repete — et Monsieur le Redacteur de la Revue

peut en temoigner — mon idee de travailler dans ce sens
etait bien arretee depuis longtemps ; la preuve en est que
nous avons dejä täte le terrain en etudiant la question de

savoir s'il serait possible d'entrer en relations plus etroites
avec nos societes soeurs en invitant les membres les plus
zeles des dites societes ä venir nous faire part cet hiver,
dans notre local, de leurs talents artistiques et de leur
experience technique.

Ce n'est pas tant au point de vue des expositions qu'il
faut travailler en groupe. Une exposition, en effet, n'a pas
grande portee actuellement. On en a use et abuse. Ce

qu'il vaudrait mieux realiser, c'est un programme qui,
tout en reposant sur l'art photographique, viserait avant
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tout au pratique. C'est ainsi qu'on pourrait, comrae So-
ciete federale, arreter un programme d'excursions et de

reunions generates, ou les epreuves faites parleraient en

meme temps d'art, de sciences, d'archeologie, etc
Nous formerions ainsi d'une part notre ceil aux lignes

du tableau et aux regies de la composition, et d'autre part
nous enrichirions nos albums de documents historiques,
qui un jour ou l'autre peuvent etre de grande valeur.
Le tout, c'est de mettre au jour de tels programmes. Or,
d'emblee, on peut le dire, la chose est bien difficile. Mais ä

vaincre sans peril, on triomphe sans gloire. Cela ne coüte
rien d'essayer, et pour ma part, je saluerai avec plaisir
l'apparition d'un Systeme autre que celui que nous prati-
quons dans nos courses, Systeme imite de Panurge, qui
consiste ä defiler en vrais criquets d'Algerie sur les grandes
routes, en longues theories d'appareils et de sacs varies a

la recherche d'un diner le plus plantureux possible suivi
d'un retour rapide ä l'heure oü precisement le travail
serait le plus artistique et le plus remunerateur.

Dr A. M.
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